
LE SAMEDI

INIMITIÉ ROYALE
Ceintient Beaumarchadisi se lit un ennemi dut roi Louis XV
IUnjourt (Io ve-ndredi saint, r'acontait-il à sont aini taudin, q1ui a é'crit

sa bîiographîie, le duc de lat Vallièr.e, c'e.st--à-dire un vieux courtisan assez
borne, avec à 'ali Ver'sailles, nie <lit: Il -le dois prendre part ce
soit- au sotiper tlt dlu îroi. Je voudirais tr-ouver quelque chotse à (lire qui
put jeter dol'nért u un <leses repas, qlui sont souvent très insýipides.
C'était me dotîtsader do lui inidiquer cette chose. IlSi le mnaître est sérieux,
lui répondis-je, citez-lui ce.joli mot de notre cantatrice Sophie Arnoued à
qui l'on rpeats ense

IAit! le boit temtps, lit-elle, j'étais bien imaleureuse 1 11 Si au contraire
le maître est on goguette, jetez tout aut travers de la gaieté royale, ainsi
qîu'onî le fait à Postlai, (laits les soupers fins du roi do Prusse, quelque
gi-anIe ii«r:iitëe, comme ce'lle-ci par exemple, qui est d'unîe grande actua-
lité Il Pendanît que nous niousI ici, n'avez-vous jamais rêve, sire, qu'en
ver-tu (le l'au"fuste droit (levous a transmis la courounne, votre inajesti-,
doit plus (Ie livres qu'il ne s'est écoulé de minutes dlepuis la mort de
.Jésus-Chirist, lotit c'est aujourd'hui l'anniversaire. J'en ai fait le compte,
et jai trouvé environ neuf cent trente millions <le mîinutes , et le roi ne
peut ignorer q1u'il doit plus (l'un milliardl, preosque deux.

Le (lue vérifia mlon calcul ; et le soi- espérant se faire bien valoir-, peut-
êýtre mêmle ent-er au mninistèr-e avec cet air de pi-ofonideur, n'eut rien <le
plus pr-essé que de transmettre cette remarque au souper, sans doute un
pheu tr-op gai le jour <le la mort <lu Sauveur- ; les autres courtisans piqués
que le <duc eut sur eux l'avanîtage d'occuper l'attenîtion royale, lui repro-
chèrent de gâter le sotuper par un détail pr-oblémnatique.

Le moi, r-end<u d'autaîit plus recueilli qu'on s'ell'om-çait d'écarter le sujet,
lit l'un ton beaucoup plus sérieux qu'à l'ordinaire: Il Ce trait rappelle

assez le squelette humain qîu'on servait dans les gr'ands festins égyptiens.
Est-ce vouis, due, qui avez eu do vous-même cette pensée?"

Le courtisait, frappé du sombro elhet de cette mor-alité d'emprunt, pour
sortir vite d'embarras la reversa tout aussitât sutr son auteur. Il Non, sire,
répliqua-t-il, c'est Beaumarchais qui m'a farci la tête de son calcul, que
J'ai d'abord nlié.

-1eaumarchais, dlit le roi tout rêveur, n'est-ce pas un économiste?
-Non, c'est le fils <l'un horloger, répondit le duc.
Un autre courtisan remarqua qu'on pourrait s'en douter au rappro-

clienient (les minutes. Le mot parut excellent, et chacun des assistants (le
daul ci- à qui mieux mieux sur- mlon compte. J'eus autant <'ennemis de
plus dans les conseils et amitiés du roi, qui, personnellement, fut toujours
fort mal dibposé i ilion égard.

*1E1 VItll% POINT11
Lui.-Vous êtes lat seule que j'aie jamnais aimtée.
£Ile.-Ue n'es4t pas la question :suis-je la seule que vous aimerez

.jamais ?1
RIEN EN CONIPARiAI80N

Bolac.-Votre avocat a fait une terrible charge contre l'autre.
l)iipoil.-U'e n'est rien eni comparaison de ce qu'il m'a chargé.

LIÉPiEUV $U i I, iPliE E,Èm
Artur. -oi -cutest dur comme le cristal. Je ne peux faire aucune

impression dess. -

S'a e-u.-A.Tuessayé le diamant?

COUP D)E DENT
Einina.-(.,)ue donnerais-tu pour avoir des -cheveux comme les miens ?
Clara.-Je ne sais pas. Q.,u'as-tu donné toi-même?

L'histoire, c'est le Uuide .loanne des gouvernements et des peuples.
Guy n.FOE--

LE CEDODu CONDUCTEUR
CROIS que le traimwvay est fuit pour le public. Il faut que le conducteur soit prevenant, poli, affable, dévoué. Pour accom-

JE' (; ROI plir sa tâche illifaut subir toutes lsintempéries et toutes les humeurs, Helas ! Pour empêcher ses forces de
I ab indonner, il n'a qu'une ressource, mais elle est bonne, c'est de prendre des PlILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD. C'est ce que

j'a fuit et je m'en fiélicite. le répète donc avec bonheur :Je crois que le tramway est fuit pour le public et que les PILULES DE LON-
(iUE VIL DU CHIMISTE BONARD guér issent les personnes affaiblies par le travail et l'application au devoir.-JOS. L1EFRANCOIS.

1 el -- - i

LES PILULES DE LONGUE VIE
DU CHIMISTE BONARD

sont en vente dans toutes les Pharmacies,_çoc
la boite, trois Pour $J25, siX pour $2.50; Sont
expédiées sans frais de poste à n'importe
quelle adresse aux Etats-Unis ou au Canada,
en s'adressant à la

PHARMACIE BARIDON
Coin des rues St D)enis et Ste Cathterjite, Montréal, P.Q.

ENM TRAMWAY

-N-.

t onsicur L. R. BARIDON.- Cher Monsieur.-- LES PILULES DE LONGUE VIE DU CHI-e ~ MISTE DONAItD ni'ont fait un très grand bier. Jepuis dire qu'elles mi'ont complètement guéri car je/4 me sens tout à fait fort et bien portant après en avoir pris quelques boîtes seulenment. 'Vous pouvez les<If' recommanîder de na part, comme un remède excellent ; de mon côté, je ne manque pas de dire à mes
amis et connaissance.; tout le bien que j'ai retiré de leur emploi.

J'ai l'honneur da~ vous saluer, JOS. LEFRANCOIS. -

V ienvye que0 eou lellbe - t etr pour ree r z à titre d'essi, un boite tic PILULES DE
LONGUFVIF D CIII Ii ONAItD, susnepour uie première semaine de Iraiteumet.

lie prsnne qi ésieriet oteirdescoselsde nos médecins spécialistes sur leur mala-C O N S LT A IO N G R T U IT S . iedevaien écireimm diat men po r n treblanc de consultation, ainsi que pour notre
li vr Il a Prlongaion e laVie",que ous eur everrns asoluent pur rechantillonnéch deil cesde Pilulesle

Nos mdecis spcialsteoignlent les hommues et les femmes également.

Lym-s l'i. . Lo,cuun VIE DU CHIMIîSTErýN ADs edn dans toutes les bonnes pharmacies, au prix dle 50 cts la boîte ou six boites
pontr $2.50. Eixigez qur- laL bite lsintr BOADChmteSivotre fournisseur habituel ne les a pas, nous les envoyons franco sur
reception dui Prix

LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 Rue Saint-Dnuis, MONIIREAL.


